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par E. LEMÉTAYER, L. N1coL, O. GIRARD, R. CoRvAzIER, 
M. CHEYROUX 
VAILLARD (1892), ainsi qu'EHRLICII'' et BRIEGER la même année., 
nous apprennent que lorsque l'immunité, qui s1üt une vaccina­
tion, commence à diminuer, il suffit d'une seule injection de 
l'antigène spécifique pour renforcer cette immunité et la rendre 
plus durable (1). 
11 semble bien que ce soit COLE ('1904) qui, le premier. montra 
que dans ce cas l'anticorps apparaît dans un délai plus court . 
que celui qui suit l'injection première de l'antigène (2). 
On sait depuis que cette production rapide et abondante de 
l'anticorps est enregistrée également chez les sujets chez lesquels 
l'anticorps a disparu, soit naturellement soit pa.r un procédé arti­
ficiel. 
C'est ainsi que GoRTER et A. Ten BROKKEL llmNINCK constatent 
les premiers, en 1920, sur des enfants vaccinés deux ans aupara­
vant contre la diphtérie et qui n ·avaient plus aucune trace d'anti­
toxine diphtérique dans leur sérum, qu'une seule injection 
d'antigène provoque cette formation rapide et abondante d'anti­
toxine spécifique (B). 
Nous avons fait des constatations analogues sur des chevaux 
vaccinés depuis six à douze ans contre le tétanos et dont le sérum 
avait perdu, naturellement, toute antitoxine décelable (4). Le 
même phénomène est également enregistré si l'antitoxine est éli­
minée artificiellement, ainsi que nous l'avons constaté sur des 
chevaux vaccinés contre le tétanos. soumis ultérieurement à des 
(1) Il s'agit là d'un des phénomènes les plus curieux en immunologie. La première étude 
importante de cette question a été publiée par GLENNY et SuDHEBSEN. The Journal 
of Hygiene, 1921, 20, 176. 
(2) Ztschr. f. Hyg. 1904, 46, 371. 
(3) Immunité antidiphtérique chez l'enfant (GORTER et A. Ten BROKKEL HUININCK), 
Arch. de MhJ. des enfants, 1920, 23, 338. 
(4) Recherches inédites. La méthode de dosage de l'antitoxine que nous avons utilisée 
permet de mettre en évidence des quantités excessivement minimes d'antitoxine spécifique, 
pouvant aller jusqu'à 1/25.000 d'unité environ. On peut donc bien, dans ces conditions, 
oonclure à l'absence de toute trace d'antitoxine spécifique dans le sang sinon on ne pourrait 
pas davantage accepter par exemple le principe de l'absence de l'antitoxine tétanique 
. naturelle chez l'homme et le cheval. 
Bul. Acad. Vét . ..:... Tome XXIV, Avril 1951. - Vigot Frères, EditP.urs. 
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saignées copieuses et abondantes juqu 'à la disparition totale de 
toute antitoxine déceJable dans les humeurs (ü). 
Ce phénomène peut encore être enregistré alors même que les 
contacts naturels avec l'antigène ont été insuffisants à provoquer 
la formation d'anticorps. On sait que tous les ruminants peuvent 
posséder l'antitoxine naturelle antitétanique, ceci par contacts 
naturels avec l'antigène (6). Chez certains sujets cependant, ces 
contacts: sans doute insuffisants en nombre et en qualité, n 'abou­
tissènt pas à la formation d'antitoxine spécifique. Ces sujets pos­
sèdent néanmoins, ainsi que nous l'avons montré, une aptitude 
marquée à produire l'antitoxine dès qu'ils sont à nouveau solli­
cités par une intervention de l'antigène (7). 
On peut donc considérer tous ces sujets, n'ayant plus o� 
n'ayant jamais eu d'antitoxine décelable, mais ayant eu des con­
tacts avec l'antigène, comme possédant une « immunité poten­
tielle » (8), capable de se transformer en une îmmunité réelle 
importante dès que l'organisme est sollicité à nouveau, même 
légèrement, par l'antigène spécifique.· 
Aucune recherche n'a été faite jusqu'ici afin de connaître si 
cette « impression » de l'organisme par l'antigène, ayant ou 
n'ayant pas provoqué la formation d: antitoxine décelable, mais 
ayant conféré à cet organisme une aptitude marquée à la produc­
tion de l'antitoxine spécifique, peut se maintenir durant un cer� 
tain temps, malgré l'absence dans le sérum de toute antitoxine 
décelable. En d'autres termes. quel peu.t être le degré de persis­
tance de l'immunité « JJOtent·ielle »? Pendant combien de temps 
peut-on espérer que celle-ci peut être transformée rapidement en 
immuniU réelle par une nouvelle sollicitation de l'antigène? (9). 
(5) lnffuence des saignées sur la diminution de l'immunité antif.ét�nique chez le cheval. 
E. LEMÉTAYER, L. NICOL, MATHIEU, O. GIRARD, R. CoRVAZIER. Bull. Acad. àe Méà., 
1946, n° 24, 35, 583. · 
(6) Recherches sur l'immunité antif.étanique naturellement acquise chez Z'homme et chez 
différentes espèces animales, en partirulier chez Zes ruminants. G. RAMON et E. LEMÉTAYER. 
Revue à'lmmunowgie, 1925, t n° 3, 209. 
· (7) Le délai d'apparition de l'antitoxine est légèrement moins court chez les bovins ne 
posséda.nt pa.s d'antitoxine natureJle que chez ceux qui en ont. lmmunif.é potentielle chez 
Zes bovins. E. LEMÉTAYER, L. NICOL, O. GIRARD, R. CoRVAZIER et M. CHEYROUX. O.R. 
Soc. Biol., 1949, i.48, 26 et Recueil àe Méà. Vét. d'Alfort, 1949, n° 4, 151. 
(8) Nous préférons ce terme à celui d'immunité virtuelle, car il traduit bien cet état 
immunologique particulier, hautement caractérisé par l'apparition rapide et abondante 
d'anticorps succéda.nt à toute nouvelle. intervention de ! 'antigène. · 
(9) On connaissait, ainsi que nous l'avons vu, l'eftloacité d'une nouvelle intervention de 
l'antigène chez· un sujet antérieurement vacciné n'ayant plus d'anticorps, mais on ne savait 
pas depuis combien de temps ces sujets étaient dépourvus d'anticorps décelables, c'est-à­
dire depuis combien de temps leur immunité n'était plus que 11 potentielle "· 
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Un concours heureux de circonstances nous a permis de cons­
tater que cette immunité « potentielle » peut être très dura­
ble (10). 
Vingt-sept chevaux reçoivent, en 1944, une injection d'ana­
toxine tétanique au tapioca et cette injection unique n'est pas 
suivie de la deuxième injection prévue pour la vaccination du 
cheval contre le tétanos. En 1950, donc six ans après cette injec­
tion d'anatoxine, un prélèvement de sang est fait à tous ces 
sujets et l'antitoxine spécifique e�t recherchée dans tous les 
sérums. Le résultat est entièrement négatif et ceci n'a rien de 
surprenant; P. DEscoMBEY nous a, en effet, appris qu'une seule 
injection d 'anatoxine au tapioca n'entraîne pratiquement, chez 
le cheval neuf, la formation d'aucune trace décelable d'antitoxine 
spécifique (H). 
Une injection de 10 cc. d'anatoxine tétanique au tapioca est 
alors pratiquée à tous les sujets. Dix jours après, une deuxième 
prise de sang est effectuée et l'antitoxine spécifique est recherchée 
dans les sérums correspondants. Tous ceux-ci, sauf six, con­
tiennent des quantités variables d'antitoxine : un contient 1 /200
l!. I; deux, 1/BO U. I; neuf, O,B U. I; cinq, 2 U. I; trois, B U. I; 
un, 20 U. I; soit une moyenne de 1,o U. 1, c'est-à-dire nettement 
plus que le titre moyen après une vaccination normale au moyen 
de l' anatoxine au tapioca. 
Ainsi donc, une seule injection d 'anatoxine tétanique au 
tapioca (qui ne développe pratiquement chez le cheval neuf, nous 
le répétons, aucune trace décelable d'antitoxine spécifique), effec­
tuée sur de� chevaux ayant reçu six ans auparavant une seule 
injection d'anatoxine tétanique, provoque, .au contraire, chez la 
grande majorité de ces sujets une formation rapide et relative­
ment abondante d'antitoxine, formation dont le taux est inter­
médiaire. en moyenne entre celui qui suit une vaccination nor­
male et celui développé par un rappel. 
Dans une autre série d'essais, trois de ces chevaux sont soumis 
à l'hyperimmunisation antitétanique (12); les sérums .Produits 
(10) Grâce à la précieuse collaboration de nos confrères : M. le Vétérinaire Commandant 
BENAZETB et M. le Vétérinaire Capitaine DELESTRE à qui nous renouvelons ici tous nos 
remerciements . 
. (11) Rappelons ioi qu'il n'en est pas de même avec l'ana.toxine tétanique précipitée par 
l'alun; noue avons en effet montré qu'une seule in;ection, d'une anatoxine tétanique que 
nous avons précipitée par l'alun, donne une immunité nettement supérieure à celle obtenue 
au moyen de dew: in;eclions d'anatoxine au tapioca. E. LEMÉTAYER, L. N100L, O. GIRARD, 
R. CoRVAZIER et M. ÜBEYROux, Bun. Acad. Vét., 1949, 22, n° 2, 103. 
(12) Suivant un protocole que nous avons mis au point il y a quelques années; lequel en 
25 jours d'immunisation nous permet d'obtenir, en conservant les chevaux en excellent 
· état, et avec 900 cc. d'antigène seulement, des sérums dont la. valeur moyenne est au 
moins égale à celle ci-après indiquée. 
200 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
titrent respectivement 1.BOO, 2.500 et 4.200 U. 1., soit une 
moyenne de 2. 730 U. 1. Ces chevaux se sont donc comportés, du 
point de vue de la production de l'antitoxine (13), non comme 
dtis chevaux neufs, mais encore ici comme des chevaux ayant 
subi antérieurement les deux injections requises pour la vaccina­
tion antitétanique. 
A noter que nous avons eu l'occasion d'enregistrer (14), dans 
l'espèce humaine, un cas de longue. durée de l'immunité poten­
tielle: Un jeune homme de 18 ans reçoit en 1944, au cours d'un 
traitement pour tétanos, une injection de 2 cc. d 'anatoxine téta­
nique, qui ne développe pratiquement aucune trace d'antitoxine 
ou que des traces à peine décelables disparaissant rapidement. 
Six ans après, ce sujet reç.oit une nouvelle injection d'anatoxîne; 
dix jours plus tard, le taux de son immunité est de 0 u. B. 
Du point de vue pratique, il y a donc lieu de retenir que 
21 chevaux sur 27, ayant reçu les deux injections d' anatoxine 
tétanique au tapioca à six ans d�intervalle, ont été de ce fait, 
vaccinés a'U moins aussi solidem<mt que les chevaux recevant ces 
deux injections à l'intervalle habituel de trente jours. D'autTe 
part, l'injection d'une seule dose d'ana.toxine tétanique au tapioca 
qui n' entmîne, répél.ons-le, aucu-n.e formation d'antitoxine spé­
cifique décelable, suffît à elle seule poiir conférer au cheval u ne 
aptitude remarquable à la production du s�rum thérapeutique. 
spécifique, aptitude en tous points comparable à celle conférée 
par la vaccination normale. 
Les chevaux ayant reçu, de nombreux mois ou de nombreuses 
années auparavant, une seule dose d' anatoxine, que nous ne rete­
nions pas jusqu'ici comme producteurs, peuvent donc être choisis 
comme sujets de choix pour la production de sérum antitétanique 
de titres élevés. 
Une production rapide et abondante d'antitoxine spécifique, 
enregistrée sur un cheval venant de recevoir une seule injection 
d' anatox·ine n'est donc pas la. preuve que ce sujet a été antérieu­
rement 'l'acciné; cette production peut signifier également que le 
sujet n'a reçu, parfois très longternps auparavant, qu'une seule 
injection d'anatoxine (fü). 
(13) Rappelons ici que des chevaux neufs (non vaccinés antérieurement contre le téta�os) 
mis en hyperimmunisation tétanique suivant un protocole analogue, fournissent des sérums · 
titrant à peine quelques dizaines d'unités. Voir E. LEMÉTAYER, L. N100L, O. GIRARD, 
Bull. Acaà. de Méà., 1945 et Bull. Acad. Vét., 1946, 18, 247. 
{14) Grâce à la collaboration de M. le Docteur LE DouRNEUF, de Saint-Brieuc, que nom 
sommes heureux de remercier ici. 
(15) Nous entendons par a vacciné,, un sujet qui a reçu les injections d'antigàne prévues 
dans la mt'ithode de vaccination correspondante. 
Contrairement à ce que pensent certains auteurs, il est parfois difficile, en pratiquant à 
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Du point de vue dogmatiq'Uc, nos constatations montrent 
qu'une seule injection d' anatoxine au tapioca, incapable comme 
l'on sait, de développer chez le cheval neuf une immunité déce­
lable, crée cependant une immunité (( potentielle.)), qui peut per­
sister de nombre'llses années et qui est fac·ilem.ent transformée en 
immunité réelle. 
L'aptitude d'un organisme antérieurement vacciné à produire 
rapidement et en quantité abondante l'anticorps spécifique est, 
comme nous l'avons vu, unè notio:p déjà ancienne -- et diverses 
explications ont été données autrefois pour éclairer la genèse de 
cette production. « Chaque fois que les cellules de l'organisme 
ont subi l'action de la toxine tétanique, écrivent Roux et VAIL­
LARD, elles conservent longtemps leur résistance vis-à-vis d'elle, 
alors même que le sang ne manifeste pas de propriété antitoxi­
que ». Par ailleurs, ces auteurs font remarquer que cette résis­
tance « apparaît seulement chez les animaux qui ont reçu des 
doses notables de poison ». 
J. BoRDET (16) y voit l'aptitude de l'organisme « à reproduire 
le travail secrétoire autrefois accompli ». 
J. BASSET (17) traduit la même idée : « Les cellules ont réagi 
lors de la première vaccination, elles se sont modifiées en con­
séquence et ont conservé l'aptitude à réagir beaucoup plus vite 
et plus intensément que des cellules neuves, par la production 
d'anticorps, à. uné excitation spécifique homologue nouvelle; 
une deuxième injection de vaccin ». 
GRABAR y voit la congervation du mécanisme de synthèse des 
protéides anticorps (18). 
Pour ces·auteurs, l'explication du phénomène réside donc dans 
un cheval une injection d'ana.toxine tétanique, de savoir si ce cheval a reçu antérieurement 
les deux injections d'ana.toxine prévues pour la vaccination antitétanique. Les chevaux, 
n'ayant reçu qu'une seule injection d'anatoxine quelques années auparavant, se 
comportent, nous venons de le voir, comme certains chevaux antérieurement vaccinés, 
quand on leur fait une nouvelle injection d'ana.toxine. La. confusion ici est sans importance 
puisque ces chevaux sont, comme nous venons de ·le montrer, de bons producteurs de 
sérum spécifique. Il n'en est malheureusement pas de même si cette première injection 
d'anatoxine a été pratiquée quelques sema.ines auparavant; dans ce cas, une deuxième injec­
tion d'ana.toxine provoque la. formation d'ana.toxine en quantité sensiblement égale à celle 
que nous avons décelée a.près un rappel chez certains chevaux très anciennement vaccinés 
ou sur certains sujets vaccinés à l'âge de poulain (environ 0,5 unité). La confusion a. son 
importance, car ces sujets, a.ya.nt reçu une seule injection peu de temps avant l'hyperim­
munisa.tion, sont de médiocres producteurs d'antitoxine. 
'16) J. BORDET. TraiU sur Z'immuniU àans Zes Maladies Infectieuses. Masson, Paris, 1939. 
{17) J. BASSET. Quelques Maladies Infectieuses. Vigot Frères, Pa.ris, 1946. 
(18) P. GRABAB. Origine et Rdle àes anticorps et des globulines du snm. Ann. Institut 
Pasteur 1950, 79, 64:0. 
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le souvenir que gardent de leur production antérieure les cellules 
productrices d'anticorps. 
Chez nos chevaux, ayant reçu une seule injection d'anatoxine 
tétanique six ans auparavant, peut-on invoquer également le sou-
venir d'une production antérieure d'anticorps? 
· 
Certes, alors même que cette injection ne s'est accompagnée 
d'aucune formation d'antitoxine décelable dans les humeurs, il 
y a peut-être eu cependant production d'antitoxine, mais en quan­
tité s.i faible que celle-ci est restée localisée au niveau des centres 
producteurs, sans pouvoir diffuser dans le reste de l'orga-" 
nisme (19). 
Mais on peut également admettre que cette production locale 
même infime n'a pas eu lieu et que les cellules productrices 
d'anticorps n'ont été que « mordancées » par l'antigène; ce mor­
dançage a suffi cependant pour les préparer, lors d'une nouvelle 
intervention de l'antigène, à une production rapide et abondante 
d'antitoxine (20). 
Quoiqu'il en soit, « l'immunité potentielle », caractérisée si 
hautement par cette aptitude particulière, en dehors de la pré­
sence de toute antitoxine décelable, est très durable, puisque 
six ans après le premier contact avec l'antigène, elle s'est mani­
festée dans toute so.n ampleur. 
(19) Nous nous proposons de tenter de confirmer cette hypothèse par des injections 
d'hormones cortico-surrénales qui, selon DouaHERTY et WHITE ainsi que selon ELSEN et 
coll.� seraient capables de jouer un rôle dans la mise en circulation des anticorps accumulés 
dans les tissus (voir A. BussARD, P. CoRVAZIER, P. GRABAR et A. AsoHKANASY, Rewa 
d' Hémawwgie, 1950, 5, 130). 
(20) Ce u mordançage • par l'antigène des cellules productrices d'anticorps est un phéno­
mène très curieux, difficile à expliquer, même à la lumière des conceptions modernes sur 
la constitution chimique des anticorps, le déterminisme de leur spécificité et leur mode
· 
de 
formation. Ces théories modernes ont été récemment exposées par MAOHEBŒUF; Schw. zeits 
für Path. anà Bakt. 1946, Vol. IX, Fasc. 5 et Exposés annuels àe Biochimie Médicale, 
1948, p. 245. Communications personnelles. 
